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D’ESOPE, . 403

FABLE X1V.
Le Lion cafle de veilleffe.

e Lion dans fa jeunefle abufant info-
lemment dela force, & de l'afcendant
qu’ilavoitfurlesaurres animaux , {efic, plu-
fieursennemis. Quandilsle virent ué &
affoibli par lesannées, ilsréfolurent de con-
cert de tirer vengeancede {escruautez , &
de lui rendre la pareille. ILe Sanglier le
meurtriffoitavec fes deffenfes ; le Taureau
Patraquoit avec fes-cornes. Mais le plus
fenfible au Lion éroient les coups de pied
que I'Afne, le plusvil &le plus méprifable
defes ennemis, lui donnoit en lui infultant.

SENS MOR:AL

Cmtx_ qui ufent infolemment de leur bonne for-

- tune, ne trouvent guerre d’amis dans leurs dif-
graces. Le Lion penetré de douleur, difoit en ge-
miflant: ceux que j’ai defobligé autrefois me font
maintenant tout le mal quils peuvent, en fe ven.

geant avec quelque forte de raifon; mais.ce qui

me defefpere, c’eftque lesautres i qui fai fait plaifir,
au-lieu de me rendre la pareille, me haiffent fans
fujet. Jai eu tort de me faire tant denneniis par
de violensprocedez,, & de niétre confié filegerement
4 des faux amis. Cevieux Lion étendu & languif-
fant 2 Pentrée de fa caverne, repréfente la fin fu-
nefte des méchans, qui abufent de leur force, ou
de leur autorité , pour faire a tout le monde tout le
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